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Walter, savais-tu qu'un certain 1er avril, tu nous as donné deux heures de Mesure et intégration en arborant au dos un magnifique poisson?

Line B.
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J’ai eu la chance d’avoir été l’étudiant de Walter en 1968, alors que j’étais en 3e année de mathématiques. Walter venait tout juste d’obtenir un poste de professeur à l’Université Laval. Il arrivait de l’Université d’Indiana. Dans ma classe, il y avait Jean-Jacques Gervais, Claude Levesque et aussi Pierre Reid, lequel a malheureusement mal tourné puisqu’il est maintenant recteur de l’Université de Sherbrooke.

Je me souviens d’avoir été impressionné par notre nouveau professeur de Variables complexes, en particulier parce qu’il était d’origine suisse allemande et qu’il arrivait tout de même à bien nous enseigner les mathématiques en utilisant un peu d’allemand, de français et d’anglais.

Impossible de dormir pendant ses cours, tellement sa voix portait et tellement il était convaincu de la beauté des fonctions holomorphes.

Des centaines de pages de notes de cours écrites sur des stencils bleus qu’il nous a distribués, je garde un souvenir particulier du « Riemann Mapping Theorem », selon lequel « Étant donné un domaine simplement connexe D dont la frontière contient au moins deux points, il existe une fonction holomorphe f bijective telle que f(D)=U, où U est le disque unité ». Walter était très intuitif et très spontané : aussi la première version de la preuve du théorème qu’il nous a remise contenait plusieurs coquilles. Cela nous invitait à signaler des corrections et à suggérer de nouvelles avenues pour améliorer la preuve. Je me souviens que nous étions alors très motivés à étudier davantage pour comprendre la matière du cours.

C’était un des rares professeurs avec lequel on pouvait suivre un cours, le déranger à son bureau pour des explications, prendre un café à la salle de repos et boire une bière à la brasserie, le tout dans la même journée et toujours en faisant des mathématiques.

Merci, Walter, de nous avoir donné le goût des mathématiques, voire même le goût d’en faire une carrière. Merci de nous avoir fait rire et de nous avoir enseigner le beau côté de la vie.

Promets-nous de venir encore souvent au Département, même si ce n’est que pour nous apporter un peu de gaiété, sans quoi ce sont les couloirs du Vachon qui vont s’ennuyer de tes éclats de rire.

Jean-Marie
Aux banquets, Walter aime se placer avec un musulman de chaque côté. Comme ça, il peut avoir leur alcool.

Une fois, immédiatement après une réception à une rencontre mathématique, Walter et moi sommes assis dans la première rangée pour écouter la conférence plénière. Walter a apporté un verre de vin avec lui à la salle de conférence. Le sujet de la conférence était un aperçu historique sur l'utilisation des ordinateurs pour les prévisions météorologiques. Le conférencier a commencé en disant qu'avant les ordinateurs, les prévisions étaient justes à 30 %. Quelques années après l'introduction des ordinateurs, on faisait des gros calculs et les prévisions étaient rendues à 40 %. Dans les années 60, les ordinateurs étaient plus puissants et l'analyse numérique était développée et les prévisions étaient donc rendues à 45 %. Dans les années 70, on a développé des ordinateurs beaucoup plus puissants ainsi que des algorithmes plus sophistiqués et on pouvait faire des prévisions à 55 % bonnes. Walter, avec le verre en main, me dit, d'une voix que tout le monde pouvait entendre : « C'était mieux avant les ordinateurs; on n'avait qu’à prendre le contraire de la prévision. ».

Amitiés,

Paul G.
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Lors de ta première année à Québec, tu demeurais en appartement au coin de Moreau et chemin Sainte-Foy. Te souviens-tu du déménagement à la maison que tu occupes encore? Nous étions quelques-uns de tes étudiants à t’aider à déménager. Dans le brouhaha et le va-et-vient de l’appartement à la maison, ton plus jeune fils avait échappé à l’attention. Une personne du quartier l’avait recueilli, mais ne comprenant pas un mot de ce qu’il racontait (il ne parlait ni français ni anglais) l’avait confié à la police. À la centrale de police, les policiers l’avaient trouvé bien amusant et enjoué, mais eux aussi ne le comprenaient pas et donc ne pouvaient vous prévenir. Finalement, après avoir cherché dans le quartier pendant quelques minutes, nous avions décidé de passer voir à la centrale de police où, avec soulagement, nous l’avons retrouvé en parfaite forme, de bonne humeur et pas du tout intimidé.

Jean-Jacques
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Je peux vous confirmer que lorsque j’étais étudiant à la maîtrise à Laval (1970-1972), j’ai suivi un séminaire d’introduction aux nombres algébriques, donné par Günther Frei. Mais arrivons au cœur du sujet et, en l’occurrence, le Sujet (avec un S majuscule, parce que je réfère maintenant à une personne), c’est Walter Hengartner : il a assisté à tout ce séminaire et c’est pour moi une autre preuve qu’il a toujours été ouvert à toutes les mathématiques.
Te souviens-tu, Walter, du dernier séminaire de Günther?… Nous avons assisté au séminaire (à l’ancien local 1069) avec bière à la main, comme quoi les méthodes d’innovation pédagogique d’aujourd’hui ont encore à bénéficier des vieilles méthodes.

Claude Levesque
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Il me vient à l’esprit un événement très récent : Walter inaugurait son nouveau statut de professeur à la retraite par un voyage en Suisse où Anne a hérité d’une maison de vacances. Comme j’avais le même itinéraire, avec quelques jours d’avance sur Walter, je lui offris de lui transporter des bagages afin de lui éviter des efforts préjudiciables à sa santé. Le meilleur moyen de me débarrasser du sac à dos qu’il me confia était encore de me rendre à leur résidence située sur les hauteurs du lac Léman. L’endroit est idyllique, avec une vue imprenable sur le lac et les Dents du Midi.

J’arrivai à destination quasiment au même instant que Walter et Anne. Heureusement, car j’ai trouvé Walter courbé sous le poids de deux énormes valises!

Nous retrouvâmes notre souffle en vidant une bouteille d’un excellent vin blanc local, et je pris congé.

Gérard P.
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Je viens de commencer à travailler au Département. Un matin du mois d’août, je remarque dans le stationnement un drôle de bonhomme sur une mobilette, avec un énorme casque de motard sur la tête et… en pantoufles, qui tourne en rond en cherchant une place. Une fois rendue au secrétariat, j’ai découvert que je venais de voir Walter pour la première fois!
Louise C.
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